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J’ai demandé l’autorisation à l’ANPA, association reconnue « d’utilité publique », d’utiliser quelques extraits de ses pages. 

Voici la réponse :

« Bonjour, 
Vous pouvez bien évidemment proposer des liens vers notre site Internet notamment vers la rubrique documentation sur laquelle les internautes peuvent télécharger des documents: stat, législation, et maladie alcoolique. 
Concernant les informations disponibles sur le site vous pouvez sélectionner des informations de façon modérée et les proposer sur votre site en citant la source + copyright. Si toutefois vous souhaitiez reprendre l'intégralité ou une partie importante d'un document ou texte, nous préférons la formule d'un lien hypertexte renvoyant vers notre site. 
Restant à votre disposition pour tout complément d'information, 
Avec mes salutations les meilleures, 
Faye Wright
Chargée de communication »

 L'ALCOOL ET SON         METABOLISME

Les boissons alcoolisées sont de deux types : les produits fermentés sont obtenus par l'action de levures sur un jus de fruit ou sur un moût, cette réaction s’arrête à 16°, mais on peut augmenter la teneur en alcool par distillation ; ce sont les eaux de vie et les alcools.

1‑ QUE DEVIENT L'ALCOOL INGERE ?
L'alcool ingéré est absorbé au niveau du duodénum et du jéjunum et arrive rapidement au foie par la veine porte. Une partie va commencer à être métabolisée ; le reste va se répandre par la circulation générale dans la quasi totalité des tissus contenant de l'eau. Le taux maximum d'alcool sanguin sera atteint une heure environ après l'absorption, si celle‑ci est isolée, puis va décroître lentement au fur et à mesure qu'il sera dégradé par les hépatocytes (‑0,15g/litre par heure) . 90 p. cent de l'alcool ingéré est éliminé par le foie ; le reste est évacué dans l'air alvéolaire (dépistage par éthylotest et éthylomètre), l'urine et la sueur.

2‑ LA MOLECULE D'ALCOOL OU ETHANOL
Cette molécule (CH3‑CH2OH) est métabolisée dans les hépatocytes.

( Elle subit une première transformation en acétaldéhyde ou éthanal (CH3 CHO). Trois systèmes enzymatiques peuvent intervenir:

‑ l'ALCOOL DESHYDROGENASE est l’enzyme principale ;  elle met en jeu un coenzyme le NAD.

‑ le système du CYTOCHROME P-450 E1, qui n'intervient pas ou peu normalement, se développe dans le cas d'alcoolisation chronique.

‑ le CATALASE est une voie accessoire qui peut également se développer en cas d'intoxication régulière.

Ces deux dernières voies n'interviennent pratiquement pas chez un sujet consommant modérément mais peuvent métaboliser jusqu'à 40 p. cent de l'alcool ingéré chez un consommateur régulier, ce qui est un des mécanismes d'augmentation de la tolérance à l'alcool.

( La seconde étape est la transformation de l'éthanal (composé très toxique) en acétate ou acide acétique (CH3 COOH) sous l'action de l'aldéhyde deshydrogénase présente dans le cytoplasme et les mitochondries, faisant également intervenir le NAD.

L'acétate va participer à la formation d'acétyl-coenzyme A et entrer dans différents systèmes métaboliques: cycles de KREBS producteur d'énergie, synthèse des acides gras et du cholestérol, synthèse des corps cétoniques.

3- PROPRIETES GASTRONOMIQUES

ET PSYCHOTROPES

Consommer de l'alcool est d'abord un plaisir, il accompagne de nombreux moments de la vie et participe à la convivialité .

L'alcool est désinhibiteur, anxiolytique, antidépresseur, euphorisant, ce qui explique son pouvoir de séduction .

4- ALCOOLISATION ET ALCOOLISME.

L’alcoolisation  est l’action de boire de l’alcool, elle peut concerner tout le monde et n’implique pas forcément une situation pathologique.

L’alcoolisme est une situation pathologique, mettant en jeu des modifications du comportement liées à l’alcool, des difficultés sociales et psychologiques et une dimension médicale. La notion de « maladie alcoolique » est un peu réductrice, mais a l’avantage de ne pas être moralisatrice et est donc plus facile à accepter.

Extrait de « La maladie alcolique » Dr P. Guibé.
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